I - 	INTRODUCTION





	L’enonciation est un phÈnomËne complexe qui tÈmoigne de la faÁon dont le sujet 	parlant ìs’approprie la langueî pour l’organiser un discours. Et dans ce processus 	d’appropriation le sujet parlant est amenÈ ‡ se situer par rapport ‡ son interlocuteur, 	par rapport au monde qui l’entoure, et par rapport ‡ ce qu’il dit.


	La Modalisation ne constitue qu’une partie du phÈnomËne de l’Ènonciation : c’est 	elle qui permet d’expliciter ce que sont les position du sujet parlant par rapport ‡ son 	interlocuteur, a lui mÍme et ‡ son propos, la Modalisation se compose d’un certain 	nombre d’actes Ènonciatives de base qui correspondent ‡ une position particuliËre - et 	donc ‡ un comportement particulier- du locuteur dans son acte de locution. Ces actes 	de base seront appelÈs : Actes locutifs, et les spÈcifications de ses actes : ModalitÈs 	Ènonciatives.


	L’Opinion, l’ApprÈciation et le Vouloir sont des modalitÈs Èlocutives : le locuteur 	n’implique pas l’interlocuteur. Cette modalitÈs prÈcisent la maniËre dont le locuteur 	rÈvËle sa position vis ‡ vis du propos qu’il Ènonce.











II - 	L’OPINION : (ìJe crois que...î)





	2.1.	DÈfinition





		Le locuteur :


		il prÈsupposÈ un fait (ou une information) ‡ propos duquel le locuteur 			explicite la place que celui-ci occupe dans son univers de croyance.


		Le locuteur Èvalue donc la vÈritÈ d’un propos et rÈvËle du mÍme coup ce 			qu’est son point de vue.


		Ce point de vue est d’ordre intellectif, c’est ‡ dire que tout en gardant le propos 		‡ distance, le locuteur exprime une attitude de croyance plus ou moins certaine 		(qui revËle de la raison) (“ je pense ”, “ je crois ”, “ je doute ”)











		L’interlocuteur :


		n’est pas impliquÈ


		Est le tÈmoin de l’ “ Opinion ” du locuteur.








	2.2.	Variantes ‡ l’intÈrieur de l’Opinion





		L’ “ Opinion ” peut se spÈcifier en deux attitudes de croyance : l’une de 			“ Conviction ”, l’autre de “ Supposition ”.


		La “ conviction ” implique qu’il y a doute sur la vÈritÈ du propos ; et c’est 			prÈcisÈment parce qu’il existe un doute possible que le locuteur Èprouve le 			besoin d’exprimer la certitude qu’il y a sur la vÈritÈ du propos. Cette certitude 		est totale, mais elle lui est propre : “ J’ai la conviction intime qu’il rÈussira ”


		La “ supposition ” implique qu’il n’y ait pas de certitude totale sur la vÈritÈ du 		propos : le locuteur peut Ítre amenÈ ‡ exprimer son point de vue quant ‡ son 		propre degrÈ de certitude. On peut donc dire que la “ Supposition ” varie sur 		un axe qui va d’une certitude forte (mais jamais totale) ‡ un pressentiment :


Certitude forte : le locuteur, en s’appuyant sur un certain raisonnement (la 		plupart du temps, implicite), exprime une impression de certitude :


		J’imagine qu’il n’est pas prËs de recommencer (aprËs ce qui lui est arrivÈ) 





Certitude moyenne : le locuteur fait une supposition sans pouvoir assurer sa 		certitude :


		Je crois qu’il viendra, mais je n’en suis pas s˚r 





Certitude faible : le locuteur doute de la vÈritÈ du propos et donc la 				supposition consiste ‡ nier sa propre croyance.


		Je ne crois pas qu’il osera s’attaquer ‡ un si grand morceau 





Pressentiment : le locuteur ne pouvant pas s’appuyer sur des raisons claires, 		exprime une sensation, une connaissance intuitive de la rÈalisation d’un 			ÈvÈnement :


		J’ai l’idÈe qu’il va se produire quelque chose. 





	2.3.	Configuration explicite





		Elle se fait ‡ l’aide des verbes et de pÈriphrases qui explicitent ces diffÈrents 			sens.


Pour la Conviction :


		Je suis persuadÈ qu’on ne peut rien y faire. 


		J’ai l’intime conviction que ce plan ne rÈussira pas. 


		Je suis certain (s˚r) d’Ítre dans le vrai. 


		Je ne doute absolument pas de ses aptitudes. 





Pour la Supposition :


			- Certitude forte


			Je me doute qu’il ne viendra pas sans sa femme. 


			J’imagine qu’il n’est pas prËs de recommencer. 


			Je suppose maintenant que cette histoire est fini !





			- Certitude moyenne


			Je crois qu’il a tort mais je peux me tromper. 


			Je pense, pour ce qui me concerne, qu’il ferai mieux de changer de 				mÈtier. 


			Il me semble que l’on pourrait s’y prendre autrement. 


			On dirait qu’il va pleuvoir.





			- Certitude faible


			Je doute que la rÈvolution soit possible dans cette conjoncture. 


			Je ne pense pas qu’on puisse ‡ venir ‡ bout. 


			Je ne crois pas qu’il soit en mesure de se prÈsenter. Il n’est pas prÍt pour 			la compÈtition. 





		On aura remarquÈ ici l’emploi systÈmatique du subjonctif, mode de 				l’ÈventualitÈ.














			- Pressentiment


			J’ai le pressentiment qu’il va se produire quelque chose.


			J’ai idÈe qu’on ne devrait pas le laisser se dÈbrouiller tout seul. 


			Je sens qu’on devrait s’effacer discrËtement. 








	2.4.	Configuration implicite





		Tout ÈnoncÈ Èmis sur un ton (intonation ou gestuel) adffirmatif ou dubitatif 		est susceptible de correspondre ‡ ces ModalitÈs de “ Conviction ” et de 			“ Supposition ”.





Remarques


		- On ne confondra pas la ModalitÈ d’ “ Opinion-Conviction ” avec celle 			d’ “ Evidence ” . La premiËre engage le point de vue du locuteur : Je suis certain 		que... , la deuxiËme neutralise ce point de vue : Il est certain que... 


		- De mÍme, on en confondra pas l’Opinion-supposition ” avec la 				“ ProbabilitÈ ”. “ Je doute qu’il vienne ” engage le point de vue du locuteur, 			alors que Il est douteux qu’il vienne neutralise ce point de vue.


		- On observera que les marques linguistiques doivent Ítre traitÈes avec 			prÈcaution :


		Je me doute que exprime une certitude forte, alors que Je doute  


              	que exprime une certitude faible, ce qui fait difficultÈ pour les 


              	Ètrangers qui apprennent le franÁais.


		J’imagine que, malgrÈ le sÈmantisme du verbe imaginer, correspond ‡ une 			certitude forte ; de mÍme que Je suppose que qui peut signifier une certitude 		forte ou moyenne selon le contexte d’emploi


		- La sÈrie des verbes de modalitÈ Je crains que, J’ai peur que, Je redoute que, 			peut Ítre classÈe dans le pressentiment qui exprime, dans ce cas une sensation 		toujours dÈfavorable. Mais nous sommes ici dans un cas trËs proche de 			l’ “ ApprÈciation ”. Ces verbes sont suivis du Subjonctif et peuvent Ítre 			complÈtÈs par une fausse nÈgation : Je crains qu’il vienne.


		- Evidemment, tous ces verbes de modalitÈs ne peuvent exprimer une 			“ Opinion ” que parce qu’ils se rapportent ‡ la premiËre personne.


III - 	LE GOUT





	3.1.	DÈfinition





		Le locuteur :


		il est prÈsupposÈ un fait ‡ propos duquel le locuteur dit quel est son sentiment.


		Le locuteur Èvalue donc, non plus la vÈritÈ du propos, mais sa valeur, en 			rÈvÈlant ses propres sentiments.


		Cette Èvaluation est donc d’ordre affectif, c’est ‡ dire que le locuteur s’approprie 		le Propos (point de vue interne) en le qualifiant d’aprËs un jugement qui ne 		repose sur la raison mais sur l’affectif.


		Ce jugement est nÈcessairement polarisÈ, c’est ‡ dire qu’il varie sur un axe dont 		les pÙles sont : jugement favorable ( Je trouve positif que... )/jugement 			dÈfavorable ( Je trouve nÈgatif que... )





		L’interlocuteur :


		- n’est pas impliquÈ


		- est le tÈmoin de l’ “ ApprÈciation ” du locuteur








	3.2.	Variantes ‡ l’intÈrieur de l’ “ ApprÈciation ”





		Outre la diffÈrenciation du jugement apprÈciatif sur l’axe 					favorable/dÈfavorable, l’ ”ApprÈciation ” peut porter sur diffÈrents domaines 		de valeur.





L’Ethique, qui qualifie positivement ou nÈgativement le propos, au regard 		des valeurs de la morale : Je trouve bien/mal que... 


L’EsthÈtique, qui qualifie positivement ou nÈgativement le propos, au 			regard de valeurs de l’esthÈtique propre au locuteur : Je trouve beau/laid 			que... 


L’HÈdonique, qui qualifie positivement ou nÈgativement le propos, au 			regard des valeurs Èmotionnelles propres au locuteur : Je trouve 				heureux/malheureux que... 


Le Pragmatique, qui qualifie positivement ou nÈgativement le propos, au 		regard des valeurs utilitaires propres au locuteur :  Je trouve utile/inutile 			que... 


		De plus, il peut avoir de nombreuses nuances de sens ‡ l’intÈrieur du 			croisement entre domaine de valeur et pÙle de valeur ; par exemple : 			satisfaction/insatisfaction, espoir/rÈsignation, euphorie/dÈception, etc.








	3.3.	Configuration explicite





		3.3.1	Verbes et pÈriphrases verbales suivies du subjonctif.


Pour l’ApprÈciation favorable :


			- Satisfaction


			Je suis content que vous soyez l‡. 


			Je suis satisfait de son travail. 


			Je trouve bien (chouette) qu’il soit venu. 


			Je me rÈjouis de vous savoir en vie.


			J’apprÈcie que tu te sois tue. 





			- Soulagement


			Je suis heureux de m’en sortir si bien. 


			Je prÈfËre qu’il ne soit pas venu. 


			Ouf ! J’ai crains qu’il ne s’en mÍle.





			- Euphorie


			Je trouve formidable qu’il me l’ait dit spontanÈment ! 


			Je trouve admirable votre faÁon de parler ! 


			Je trouve passionnant de l’entendre parler ! 





Pour l’apprÈciation dÈfavorable :


			- Insatisfaction – DÈception


			Je trouve dÈcevant qu’il ne soit pas accrochÈ.


			Je trouve plutÙt triste que Áa se termine ainsi. 





			


			- RÈsignation


			Je trouve dommage qu’on ne puisse pas se faire entendre. 


			Si c’est pas malheureux ! 





			- DÈsespoir


			Je trouve catastrophique que tout le monde se rÈsigne ! 


			Pour moi, c’est un grand malheur, ce qui arrive ! 





		3.3.2.	Mots (adjectifs, adverbes, noms, onomatopÈes) sous forme exclamative





		Mots (adjectifs, adverbes, noms, onomatopÈes) sous forme exclamative, la 			quelle tÈmoigne de l’implication du locuteur : Quelle (mal)chance !,  A la 			bonne heure !, Youpi !, Sublime !, Tant mieux/tant pis, etc.








	3.4.	Configuration implicite





		Tout ÈnoncÈ comportant une apprÈciation positive ou nÈgative, sous des 			formes autres que des verbes de modalitÈ, et hors forme exclamative, est 			susceptible de correspondre ‡ cette modalitÈ d’ “ ApprÈciation ”, si le contexte 		laisse comprendre que le locuteur en est responsable











IV -	LE SOUHAIT : (“ Je veux... ”)





	4.1.	DÈfinition





		Le locuteur :


		- pose, dans son ÈnoncÈ, une action ‡ faire dont la rÈalisation ne dÈpend pas de 		lui (ou ne dÈpend pas que de lui)


		- dit qu’il est dans une situation de manque qu’il voudrait voir comblÈ, donc il 		conÁoit l’action ‡ rÈaliser comme bÈnÈfique pour lui


		- rÈvËle du mÍme coup, qu’il n’a pas le pouvoir de combler ce manque et qu’il 		a besoin d’avoir recours ‡ un autre agent pour accomplir l’action.





    		 L’interlocuteur :


		- n’est pas impliquÈ dans l’acte d’Ènonciation.


		- est le tÈmoin d’un “ Vouloir ” exprimÈ par le locuteur








	4.2.	Variantes ‡ l’intÈrieur du “ Vouloir ”





		Selon la force de son “ Vouloir ”, et la nature de cet autre agent, on distinguera 		le “ DÈsir ”, le “ Souhait ” et l’ “ Exigence ”.





Le “ DÈsir ” exprime un “ Vouloir ” intime du locuteur, sans que soit prÈcisÈ 		l’agent ou la cause qui pourra faire que ce dÈsir soit comblÈ :


		Je dÈsire rÈussir ma vie sentimentale. 





Le “ Souhait ” exprime un “ Vouloir ” trËs intense dont la rÈalisation est 			jugÈe quasi impossible, ou possible gr‚ce ‡ l’intervention plus ou moins 			surnaturelle d’un agent (invocation)


		Fasse le ciel qu’il ne lui arrive rien ! 





L’ “ Exigence ” exprime un “ Vouloir ” trËs intense en rapport avec la 			position d’autoritÈ du locuteur, lequel appelle l’autre (interlocuteur ou tiers) ‡ 		la soumission pour que soit comblÈ son manque :


		J’exige que l’on ne me dÈrange pas. 








	4.3.	Configuration explicite


   


Verbes de modalitÈ et pÈriphrases verbales :


		- DÈsir


		Je dÈsire qu’il soit heureux. 


		Je rÍve de pouvoir rester seul. 


		J’aspire ‡ ne plus Ítre dÈrangÈ.


		Je voudrais que l’on se revoit. 





  		- Souhait


		Fasse le ciel qu’il ne pleuve pas ! 


		Dieu veuille qu’ils aient mÍme des enfants ! 


		Ah, s’il pouvait comprendre une fois pour toutes ! 


		Pourvu que je puisse le voir ! 


		J’aimerais tant que les hommes soient autrement !


		Je souhaite qu’il s’en sorte sain et sauf ! 





Remarques :


		- Certaines marques linguistiques ont vocation ‡ exprimer plutÙt tel sens que 		tel autre mais, avec la plupart, on doit avoir recours au contexte pour 			distinguer les sous - catÈgories du “ Vouloir ”


		- On ne confondra pas l’ “ Exigence ” , l’ “ Injonction ” et la “ RequÍte ”, bien 		que ces trois ModalitÈs puissent Ítre exprimÈes par une mÍme configuration : 		Je voudrais qu’on se taise ! 


		Tout dÈpend de la position du locuteur. Dans l’Exigence le locuteur est seul ‡ 		revendiquer, mÍme s’il fait acte d’autoritÈ. L’ “ Exigence ” est endocentrique, 		elle renvoie au locuteur. Alors que, dans l’ “ Injonction ”, le locuteur implique 		l’interlocuteur et exerce naturellement (il n’a pas besoin de revendiquer) sa 			position d’autoritÈ. L’ “ Injonction ” est exocentrique : elle va du locuteur ‡ 			l’interlocuteur. Dans la “ RequÍte ”, le locuteur implique l’interlocuteur mais 		ne se juge pas en position d’autoritÈ ; il fait une demande ‡ l’interlocuteur.





		- Exigence


		Je veux que vous sachiez tenir votre langue ! 


		Je tiens absolument ‡ ce qu’il vienne tout de suite ! 


		J’aimerais bien, messieurs, que cela ne se reproduise pas ! 
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